Cours n° 4

Poème de Miguel Hernández 

« Canción del antiavionista »

Etude du poème du vers 1 « Que vienen, vienen, vienen » au vers 20 « dejando atrás un rastro de muertos, muertos, muertos ».
 
Une partie du poème seulement est proposée à l’étude dans la mesure où il ne s’agit pas de réaliser une étude exhaustive qui pourrait être difficile pour une classe de 3ème. Le professeur propose une lecture ciblée selon les axes de sens de la séquence.

Avant de passer à l’étude du texte, le professeur présente oralement et rapidement l’auteur. En effet, resituer le parcours de l’auteur dans son contexte historique apportera une clé importante dans la compréhension du poème.

Le professeur procède ensuite à l’élucidation du titre avant même de distribuer le texte. En effet, le mot « antiavionista » n’existe pas mais un découpage du mot permet d’en reconnaître le sens. A partir du titre, les élèves peuvent émettre des hypothèses sur le sens du poème. La distribution du texte et une première lecture silencieuse des élèves permettra de valider ou non les hypothèses faites et de procéder à un bilan de compréhension globale des élèves. Les élèves auront alors identifié que le poète décrit l’horreur d’un bombardement ou des bombardements en général pendant la guerre civile.

Une lecture magistrale avec des éléments d’élucidation peut être alors faite. Ainsi le professeur veillera à :

· restituer le sujet de « vienen ». A partir du titre, les élèves peuvent déduire qu’il s’agit de « los aviones ». Le vocabulaire transparent de cette strophe n’amène pas d’autre élucidation,

· élucider le mot « jilgueros » dans la deuxième strophe,

· donner le sens de « sin hiel » et de « asaltar » de la 3ème strophe. Le mot « palomas » aura été vu et mémorisé lors de l’étude de Guernica,

· rappeler le sens de « rincón » dans la 4ème strophe,

· donner le sens de « deshonrar », de « sembrando » et de « removiendo » dans la 5ème strophe,

· s’assurer de la compréhension de « rastro » dans la dernière.

Le professeur peut ensuite demander aux élèves de relever les termes ayant trait à la description des avions. Ainsi, on attendra des élèves qu’ils relèvent entre autres « los ávidos, los fúnebres, los aéreos carniceros, su tenebroso vuelo, sendientos de sangre, de cuerpos, vienen con sed de cementerio… »

Ce relevé induira un commentaire sur la représentation des avions assimilés à des criminels, à des êtres assoiffés de crimes et de violence. Le champ lexical rencontré lors de l’étude du tableau de Picasso et mémorisé devra apparaître ici et facilitera le commentaire.

Pour compléter l’étude liée à la représentation des avions, le professeur peut fixer l’attention des élèves sur deux vers particuliers :

« nunca su tenebroso vuelo podrá ser confundido con el de los jilgueros »

« que han deshonrado al pájaro »

Il s’agit ici de montrer aux élèves que les avions ne sont pas des oiseaux inoffensifs mais bien des machines qui sèment la violence et la mort. D’où le déshonneur mentionné dans le vers. Le poète insiste sur la violence de ces oiseaux mécaniques en précisant qu’ils attaquent « las palomas sin hiel » et fait d’eux des oiseaux de proie et de mauvaise augure.
Un deuxième relevé peut être alors réalisé pour analyser un deuxième axe de sens. Le professeur demande aux élèves de relever ce qui a trait aux conséquences du bombardement. On obtient ainsi des termes ou des expressions tels que : « van sedientos de cuerpos, el rincón del crimen, desolación y ruina, sembrando, removiendo, dejando atrás un rastro de muertos… »

Le bilan de ces relevés conduira les élèves à remarquer que les avions sont destructeurs et s’attaquent à des victimes innocentes symbolisées par « las palomas sin hiel ». Là encore le lexique donné lors de l’étude du tableau de Picasso devrait faciliter la prise de parole des élèves.   

En fonction du niveau de la classe, le professeur peut proposer une réflexion sur la forme du poème et interroger ses élèves sur les répétitions de certains mots. A la manière d’une chanson, le poème répète certains mots tel un refrain pour les mettre en valeur et marquer les esprits.

La compréhension du poème assurée, le professeur approfondit son analyse. Tout comme pour le tableau de Picasso, il fait remarquer que le contexte du bombardement n’est pas précisé. Il ne s’agit donc pas d’un poème sur un bombardement précis mais une dénonciation de la violence des bombardements en général au-delà même de la Guerre Civile espagnole.  Tout comme le professeur avait souligné l’universalité de Guernica, il peut là encore mettre en évidence celle du poème.

Les axes travaillés sur ce poème ont fait largement écho à ceux retenus pour l’étude du tableau de Picasso. Une étude comparative des deux œuvres s’impose alors pour mettre en évidence les liens qui les unissent. Les faits de langue travaillés lors des deux supports sont fournis et peut être repris par les élèves.

Le poème peut être assimilé à une représentation poétique du tableau tout comme le tableau pourrait être une illustration graphique du poème.

Les faits de langue et les remarques représentatives des élèves seront notés dans le cahier ainsi que des axes de travail comme :

· la presentación general del poema a partir del título,

· la descripción de los aviones,

· las consecuencias del bombardeo,

· la denuncia de la violencia

· el poema de Miguel Hernández / El cuadro de Picasso.

Ces axes non rédigés peuvent servir de point de repère à un compte-rendu oral ou écrit à faire pour la séance suivante. Cela implique des élèves une mémorisation du lexique et des faits de langue (les connaissances) et un entraînement à la prise de parole (compétences de souplesse, de cohérence et de cohésion et de développement thématique). Les connaissances mobilisées ici et les compétences sollicitées constituent alors de nouveau un entraînement non négligeable.

Le professeur pensera en outre à réactiver toutes les tournures qu’il a données en amont pour introduire les énoncés : nos enteramos de que…
De retour en classe, le professeur vérifiera la capacité des élèves à prendre en charge le compte-rendu. Pour prolonger et parachever l’étude du poème le professeur propose un atelier d’écriture similaire à celui fait lors de l’étude du tableau de Picasso en adaptant la phrase du peintre au poème : la poesía es un instrumento de guerra ofensivo y defensivo contra el enemigo. Les élèves peuvent s’appuyer sur le premier travail de groupe pour mener à bien cette activité.

